
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transition vers les énergies renouvelables 
au Cameroun 

Quelques idées innovantes pour les villes 
 





 

 

Sous la direction 
Esoh ELAMÉ et George ELAMBO NKENG 

 

 

 

 

Transition vers les énergies renouvelables 
au Cameroun 

Quelques idées innovantes pour les villes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 

Du même auteur 

 

Pédagogie postcoloniale, l’Harmattan, Paris, 2016, 263 p. 

Pensée négro-africaine et représentations sociales, l’Harmattan, Paris, 2016, 
341 p.  

La ville durable interculturelle, l’Harmattan, Collection Études 
postcoloniales du développement durable, Paris, 2016, 247 p. ISBN-10 : 
2343106037, ISBN-13 : 978-2343106038 

Nuovi lineamenti della pedagogia interculturale: tratta degli esseri umani, 
crimini d’onore, matrimoni forzati. 2013, p. 1-180, MILANO: Franco 
Angeli  

Pedagogia interculturale. p. 1-224, LECCE : Pensa MultiMedia, 2012, 
ISBN : 978-88-8232-961-7  

Prevenire la violenza giovanile. Il contributo della Pedagogia sociale. p. 1-328, 
LECCE : Pensa MultiMedia, 2012, ISBN : 978-88-6760-031-1  

Discriminatory bulling. A new intercultural challenge. p. 1-390, Springer 
Milano, 2012, ISBN : 978-88-470-5234-5  

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

© L’Harmattan, 2022 
5-7, rue de l’École-polytechnique, 75005 Paris 

 
http://www.editions-harmattan.fr 

 
ISBN : 978-2-343-23309-3 

EAN : 9782343233093 



 

 

 
 
 
Le présent ouvrage, fruit de la coopération entre l'université de 

Padoue et l'École nationale supérieure des Travaux publics (ENSTP), 
n’engage, par son contenu, que ses auteurs. 

La responsabilité de ce matériau est celle de ses auteurs principaux. 
Il ne représente pas non plus l’opinion de l’université de Padoue et de 
l’ENSTP qui ne sont pas responsables de l’usage qui pourrait être fait 
des informations qui y sont contenues. La reproduction est autorisée 
moyennant mention de la source. 

 

 

 





 

 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Esoh ELAMÉ, George ELAMBO NKENG 
Pour atteindre ses objectifs de développement comme le prévoit son 

document de planification stratégique à l’horizon 2035, le Cameroun a 
besoin d’une production énergétique importante. En 2018, le secteur de 
l’énergie au Cameroun est caractérisé par une offre très insuffisante 
malgré le fait qu’il soit un pays potentiellement riche en ressources 
énergétiques. Les potentiels importants gisements de gaz naturel, 
d’énergie hydroélectrique et autres formes d’énergies renouvelables, 
notamment le solaire, la biomasse, l’énergie éolienne dont il dispose, 
pour de multiples raisons, ne lui ont pas encore permis d’assurer son 
indépendance énergétique. Sa production d’énergie primaire entre 2014 
et 2020 n’a pas beaucoup changé. En 2016, « à peu près 3 000 localités 
sur 18 000 étaient électrifiées. En dépit des progrès accomplis au fil des 
années, 46 % des ménages (81 % en milieu rural et 12 % en milieu 
urbain) ne disposent toujours pas d’électricité »1. De manière générale, 
l’électricité reste un produit de luxe pour des milliers de Camerounais 
auquel ne peuvent accéder les populations défavorisées. La question 
énergétique est désormais cruciale et exige une réflexion plus 
approfondie pour permettre un vrai décollage économique de ce pays 
qui a pourtant un fort potentiel de ressources naturelles.  

À la lumière de toutes ces observations, il se développe depuis 
quelques années, des initiatives multiples provenant de plusieurs 
acteurs pour la promotion des énergies renouvelables au Cameroun. 
Fournies par le soleil, le vent, la chaleur de la terre, les chutes d’eau, les 
marées ou encore la croissance des végétaux, les énergies renouvelables 
(EnR)2 sont par définition des énergies inépuisables. À l’échelle du 
temps humain, leur renouvellement naturel est assez rapide pour 
qu’elles puissent être considérées comme inépuisables et n’engendre 

 
1- https://sustainabledevelopment.un.org/content/documents/21956Cameroon.pdf  
2- Du point de vue de la physique, les expressions « source d’énergies renouvelables » 
ou « énergies d’origine renouvelable » sont plus correctes à utiliser. L’expression 
« énergie renouvelable », plus utilisée et très acceptée, est la forme courte et usuelle 
des expressions sources d’énergie renouvelable ou énergie d’origine renouvelable.  
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pas ou presque pas de déchets et d’émissions polluantes. Les différentes 
familles3 des énergies renouvelables commencent à intéresser le monde 
de la recherche camerounaise et des acteurs de développement. Cet 
intérêt n’est qu’une bonne chose pour la vulgarisation des énergies 
renouvelables au Cameroun.  

De ce point de vue, le présent ouvrage est le produit d’une intense 
coopération lancée en 2010 entre l’université de Padoue (Italie) et l’École 
nationale supérieure des Travaux publics de Yaoundé (Cameroun). Dans 
le cadre de cette coopération, un Master II de formation des ingénieurs 
camerounais ayant une parfaite maîtrise sur les énergies renouvelables a 
été mis en place. Cet ouvrage rassemble une partie des résultats des travaux 
de recherche réalisés par des Camerounais dans le cadre de cette 
coopération universitaire. L’ouvrage contient sept chapitres. Le premier 
chapitre est une contribution de Esoh Elamé et Sop Dimitri qui analyse la 
prise en compte des énergies renouvelables dans la Politique nationale 
d’Efficacité énergétique (PNEE) du Cameroun. 

 
3- Il est communément admis qu’il existe cinq familles d’énergies renouvelables. 
• Le solaire photovoltaïque : l’électricité est produite à partir de la lumière du soleil 
au moyen d’installations photovoltaïques. Celles-ci alimentent des sites isolés ou le 
réseau de distribution général. 
• Le solaire thermique : on utilise des capteurs solaires pour produire de l’eau chaude 
sanitaire. Ce procédé peut aussi permettre le chauffage, notamment par le sol. 
• L’éolien : entraînés par le vent, les aérogénérateurs fabriquent des dizaines de millions 
de mégawattheures. Cette électricité éolienne permet d’alimenter des sites isolés, mais 
aussi les grands réseaux de distribution. Les éoliennes mécaniques servent à pomper de 
l’eau dans de nombreux pays. Les centrales ne dépassant pas 10 MW de puissance 
constituent ce qu’on appelle la petite hydroélectricité. La force motrice des chutes d’eau 
est utilisée par des turbines installées sur les rivières et les fleuves pour générer de 
l’électricité. Les petites centrales avec les grands barrages et les usines marémotrices 
forment la filière hydraulique, deuxième source d’énergie renouvelable dans le monde. 
• La biomasse : la biomasse (masse des végétaux) regroupe le bois, la paille, les rafles 
de maïs, le biogaz et les biocarburants. Le bois issu des déchets de la forêt ou des 
industries du bois est brûlé pour produire de la chaleur. Il représente 14 % de la 
consommation énergétique mondiale. Le biogaz est issu de la fermentation des 
déchets organiques. Sa combustion produit de la chaleur, mais également de 
l’électricité par cogénération. Les biocarburants proviennent de plantes cultivées 
(tournesol, betterave, colza…). Les plus courants sont le biodiesel, l’éthanol, et son 
dérivé, l’éthyle-tertio-butyle-éther (ou encore l’Etbe). 
• La géothermie : cette énergie utilisant la chaleur du sous-sol, elle peut permettre de 
chauffer des locaux (avec une température moyenne ou faible), ou de produire de 
l’électricité par vapeur interposée (avec une température élevée). 
Source : www.energies-renouvelables.org 
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Le deuxième chapitre traite de la production de l’électricité par 
gazéification des rafles de maïs à partir d’une étude de cas de la 
« Westend Farms PLC » à Batschenga. L’auteur Tchinda Tchinda 
William montre dans cette étude que la gazéification de 0,8 kg de rafles 
de maïs peut produire un kilowatt heure d’énergie électrique.  

Le troisième chapitre rédigé par Tamo Claude est une étude de 
faisabilité pour la production de l’énergie à partir de la biomasse dans 
la commune de Campo au sud du Cameroun.  

Le quatrième chapitre rédigé par Nafack Pascal Dejoli est également 
une étude de faisabilité sur la production de l’électricité à partir du 
biogaz issu des déchets municipaux de la ville de Yaoundé. 

Le cinquième chapitre concerne aussi une étude de faisabilité, 
effectuée par Djeufìdjo Temene sur la mise en place d’un système de 
pompage solaire pour irriguer un champ dans le village de Missolè au 
Littoral du Cameroun.  

Dans le chapitre six, Teyou Ngoupo nous propose le 
dimensionnement d’un système de pompage photovoltaïque pour 
l’irrigation goutte à goutte et la maîtrise de l’eau et étude comparative 
avec un système classique. L’étude se fait dans la localité de Mbé dans 
le département de la Vina (Cameroun). 

Esoh Elamé boucle l’ouvrage avec un septième chapitre qui propose 
une dizaine de solutions pour une transition réussie du Cameroun vers 
les énergies renouvelables.  

Comme on peut le constater, les différents chapitres de l’ouvrage 
proposent des solutions pour la transition énergétique du Cameroun 
malgré l’absence d’un écosystème public d’innovation dans ce 
domaine. La programmation pluriannuelle de l’énergie du 
gouvernement camerounais ouvre peu de perspectives inédites pour la 
recherche appliquée endogène dans le domaine de la transition 
énergétique des villes. Les travaux de recherche ici présentés montrent 
très bien qu’une nouvelle feuille de route de la programmation 
pluriannuelle de l’énergie pour la prochaine décennie qui associe et 
encourage la recherche appliquée locale va incontestablement doper 
l’innovation dans le secteur.  

Le ministère de l’Énergie est alors appelé à œuvrer pour la mise en 
place d’un écosystème dynamique de recherche appliquée 
camerounaise dans le domaine des énergies renouvelables. Une telle 
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plate-forme aura une forte légitimité si elle rassemble en plus des 
laboratoires publics et privés de recherche dans le domaine des énergies 
renouvelables, l’ensemble de la communauté d’entrepreneurs, 
d’incubateurs et d’accélérateurs impliqués dans les énergies propres. 
C’est la solution pour développer un écosystème industriel camerounais 
dans le domaine des énergies renouvelables. Cela exige aussi pour un 
processus industriel abouti, développer des pôles de transition 
énergétique sous l’égide du ministère de l’énergie dans les villes.  

Une conclusion d’Esoh Elamé boucle cette riche production 
scientifique et nous renvoie à une réflexion sur la place que doivent 
occuper les énergies renouvelables dans le développement local des 
villes camerounaises. 
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